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sans la nomenclature de ces familles, ce Dictionnaire aurait été 
incomplet.

« Ajoutons enfin, qu’il embrasse une période de deux cent 
cinquante ans, et qu’il fait défiler sous nos yeux près de six 
cents familles portant un nom différent »

Ne ménageons pas nos félicitations et nos encouragements 
aux hommes instruits et désintéressés, qui, comme M. l’abbé 
D. Gosselin, l’écrivain si favorablement connu, prennent sur 
leurs rares loisirs le temps qu-'il faut pour doter notre pays, ou 
mieux notre race, de livres aussi utiles que l’important « Dic
tionnaire des familles de Charlesbouig » .

Son livre mérite d’avoir une place d’honneur dans toutes 
nos bibliothèques sérieuses. E.-J. A.

— M. Demimuid, Vie du Vénérable Justin de Jacobis, pre
mier vicaire apostolique de l’Abyssinie. 2* édition. Un vol. 
in-8° illustré de 12 gravures hors texte. Prix: 4 francs; 
franco par la poste : 5 fr. 10. (Librairie Chs Douniol, 29, rue 
de Tournon, Paris VI* ; et à Québec chez Garneau, Pruneau 
et Kirouac, libraires.)

Mgr de Jacobis, né en 1800, est mort en 1860, et sa cause a 
été introduite à Rome par le décret du 13 juillet dernier. On 
pourra donc dire bientôt que c’est une vie de «saint». En 
attendant,c’est la vie d’un des grands apôtres du dix-neuvième 
siècle. Son ministère, ses prédications, ses luttes, son sacre, ses 
deux incarcérations, ses succès, son exil, sa mort, au cours d’un 
dernier voyage, la tête appuyée sur les parois d’un rocher au 
bord de la grande route, sa sépulture triomphale où les musul
mans eux-mêmes et les schismatiques disputaient aux catholi
ques l’honneur de porter sa dépouille mortelle, puis le vol de 
son cercueil : autant de scènes que Mgr Demimuid nous décrit 
avec cette élégance fine et chaule qui prête un charme si pé
nétrant aux monographies tombées de sa plume.

Il y apporte aussi l’exactitude et la sûreté de méthode d’un 
homme depuis longtemps initié aux exigences de la critique 
historîque. Et on ne saurait trop le remercier de l’excellent 
chapitre d’histoire ecclésiastique dont il fait précéder la bio
graphie proprement dite de son héros. Il nous y redit tout le 
passé religieux de l’Abyssinie, évangélisée au commencement 
du quatrième siècle par saint Frumence, providentiellement


